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M É M O I R 


PRESENT  E 

V 

A M.  LE  CT£  DE  BRIENNE 

PREMIER  MINISTRE; 

ET  A M.  LE  B01*  DE  BRETEUIL 

MINISTRE  ET  SECRÉTAIRE  D’ÉTAT 

AU  DÉPARTEMENT  DE  PARIS, 

EN  JUIN  i y 8 8. 


Le  fleur  de  Weyland,  petit-fils  du  fieur  Stahl  de  Weyland, 
Profefieur  & Démonflrateur  Royal  en  Chy»ie,Confeiller  d’Etat 
£c  premier  Médecin  de  Frédéric  Ier,  Roi  de  Prufle  , fi  avanta- 
geufement  connu  dans  les  Annales  de  la  Chymie  & de  la  Méde- 
cine Pharmaceutique , cft  fcul  poflefleur  de  la  coiupofiuan  du 
Soufre  d’Or  anti-acte  de  fou  aïeul , un  des  plus  sûrs  anti-pu- 
trides & dépuratifs  connus.  Ses  propriétés  & fon  efficacité  font 
établies  & conftatees  par  plufieurs  gens  de  l’art  ; par  des  guérifons 
inconrcftables  dans  la  maladie  occafionnée  par  la  fonte  des  mé- 
taux (nommée  chez  les  Plombiers,  colique  de  plomb)  ; les  trem- 
blemcns  de  nerfs  & paralyfies  des  Doreurs  fur  métaux,  & les 
Etameurs  des  glaces  ; les  Orfèvres  ; les  Fondeurs  de  cloches, 
& de  tout  autre  crac  qui  font  expofés  à la  vapeur  de  plufieurs 
métaux  en  fnfion,  comme  le  plomb,  l’étain,  l’arfénic  & le  cui- 
vre, &c.  ainfi  que  ceux  qui  travaillent  dans  les  Monnoies  à la 
coupellation  de  l’or  & de  l’argent. 

Dans  les  maladies  de  la  Peau , le  pian  , lèpre,  dartres , teigne  , 
galle;  dans  les  maladies  Scrophuleufcs , humeurs-froides , de 
toutes  ef^cces  ; dans  les  maladies  Vénércrnes , tant  récentes 
qu’inveterées , ou  réputée  sincurablcs  ; dans  les  ulcérés  carcino- 
mateux , & dans  les  maux  de  jambes  où  le  Soufic  d’Or  a été  ad- 
miniftré  avec  le  plus  grand  fucccs,  & toujours  fans  le  moindre 
accident  fâcheux. 
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SUM  Ql/OD  SUM. 


SOUFRE  D’OR, 

ANTI-PUTRIDE 


vE  T 


DÉPURATIF 

• • • ' ».  I 

De  M.  S TA  HL  DE  WeYLAND,  Profejfeur  & 
Dcmonjlrattur  Royal  en  Chymie , Conseiller  d'Etat , 
premier  Médecin  de  Frédéric  Ier , Roi  de  Prujfe. 


Le  Soufre  d’Or  eft  connu  par  des  guérifons  iivconteftables 
re  db^ans  ^cs  maladies  métalliques,  caufées  par  le  plomb,  l’étain, 
i 1 l’arfe'nic,  le  cuivre,  &c.  &.  le  mercure  ; dans  les  maladies  de  la 
Jj^"*Peau,  le  piaf),  la  lèpre,  dartres,  teigne,  galle  ; dans  les  mala- 
dies Scrophuleufes , lui  meurs  froides  , & celles  caufées  par  cor- 
gcrtion  , telles  que  les  humeurs  œde'mnrerfes , engorgem.cns  des 
glandes,  douleurs  oftéocopes-gouttes-fciatiques-ihumarifmalcs  , 
ül  les  laits  répandus;  dans  les  maladies  Vénériennes,  tant  ré- 
centes qu’invctérécs , on  réputées  incurables  ; dans  les  Ulcérés 
carcinomateux,  & dans  les  maux  de  jambes. 


Mamers  de  T adminijlrer. 

Le  Soufre  d’Or  fe  prend  le  matin  à jeun,  mais  il  faut  Toupet* 
ircs-légeremcnt  la  veille.  On  le  mêle  dans  un  peu  de  gelée  de 
grofeilles,  de  confitures,  de  fîrop  ou  de  pomme  cuite  : tout  suAt- 
tdi  api  es  l’avoir  pris  ^ ou  boira  un  verre  des  boiffons  décrites  ci- 
aprés. 
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Une  heure  apres,  deux  verres,  & une  demi-heure  apres  en 
répétera  la  mèn  e chofe , a moins , ce  qui  (croit  préférable  , qu’on 
n’eût  la  commodité  de  fe  procurer  un  bouillon  à moitié'  fait , ou 
coupe  avec  partie  égale  d’eau , lorfqu’il  cft  trop  fort,  ou  bien 
encore  del’eau  de  veau  ou  de  poulet,  &c. 

La  plupart  des  perfonnes  occupées  fe  trouvent  bien  de  prendre 
ce  Remède  le  foir  en  fe  couchant  deux  heures  après  un  fouper 
léger,  buvant  par-deflus  un  rerre  des  boiflbtrs  preferkes;  & le 
lendemain  deux  autres,  ou  du  bcaillon  coupé,  après  quoi  on 
peut  déjeûner. 

Dofe. 


On  donne  aux  Adultes  la  prife  ou  dofe  entière,  qui  fait  huit 
grains  ; aux  Enfans  depuis  un  an  jufqu’à  trois,  feulement  le  quart 
de  la  prife;  de  trois  ans  jufquà  (êpt  le  tiers  ou  la  denu-prife  ; & 
de  fept  jufqu’à  douze  les  deux  tiers  ou  la  prife  entière,  s’ils  font 
bien  conflirnés. 

Chaque  prife  ou  dofe  fe  prend  par  un  intervalle  de  deux , 
de  trois,  de  quatre  ou  dccmq  jours,  en  les  éloignant' à W ân 
de  la  maladie.  Ce  remede  fe  prend  aulh  en  altérant , c’eil-a-dirc 
par  demi 'prife,  . 

Régime. 


11  faut  s’abftcnir  dans  tous  les  cas  de  routes  cnidite's,  les  fruits 
bien  mûrs,  cuits  ou  en  compote  conviennent  feuls  ; on  peut  boue 
du  vin  trempé  ou  de  la  bierrc  blanche , oblervant  d'ailleurs  uu 
régime  de  vie  ordinaire  humeélant. 

Les  végétaux  fans  coque  font  trcs-falstaires. 

Oifrvations.  ' %. 


Le  Soufre  d’Or  n’a  ni  goût  ni  odeur  : i!  n’eft  point  défagréàblc 
pour  les  perfonnes  même  délicates,  & agit  tantôt  par  une  infen- 
lible  tranfpiration  ; tantôt  par  les  (elles,  de  principalement  par 
Jes  urines  ; & lorfqu’il  ne  procure  aucune  évacuation,  on  doit 
prendre  un  lavement  le  fou*  pour  aider  l’évacuation  des  hu- 
meurs que  le  Soufre  d’Or  aura  détachées , & fe  purger  après  6 
ou  8 prifes,  avec  une  médecine  ordinaire. 

Avant  de  fe  mettre  à l’ufage  du  Soufre  d’Or , il  eft  néccf- 
fairc  de  fe  préparer  par  l’ufage  des  délayans,  ou  des  remèdes 
capables  d’adoucir  l’acrimonie  du  fang  de  des  humeurs  que  le 
Soufre  d’Or  doit  purifier  &.  détruire.  L’eau  de  veau  ou  de  pou- 
let, les  bouillons  aux  herbes,  une  infufion  de  chicorée,  &r, 
rempliront  parfaitement  ces  vues, 


(?) 

..  Les  effets  du  foufre  d’Or  font  toujours  en  raifou  de  la  qualité 
plus  ou  moins  viciée  de  l’humeur , de  fa  ténacité  & de  fon  an- 
cienneté. Son  aélion  eû  plus  ou  moins  prompte  dans  de  certains 
fujets  que  dans  d’autres.  Deux  ou  trois  prifes  font  ordinairement 
celfer  les  dangers  qui  réfultent  des  fièvres  putrides-bilieufts. 

Le  Soufre  d'Or  n’a  rien  de  contraire  aux  traitemens  qui  ont 
précédé  fon  adminiftration,  ni  à ceux  que  l’on  defireroit  lui^ 
fubfifter.  Il  n’cft  point  exclufif  des  remedes  nfités,  fur-tout  lorf- 
qu’ils  remplilTent  l’intention  & le  but  que  le  Malade  & tes  Méde- 
cins fe  propofent.  Son  véritable  caradcrc  cft  de  fuppléer  à l’im- 
puiflance  des  remedes  généraux , & d’opérer  ce  qu’il  ne  leur  a 
pas  été  donné  de  faire.  Son  ufage  exclut  la  faignée,  les  cautères, 
les  veflicatoires  & les  autres  moyens  violens  & douloureux  que 
l’art  a fubfiirné  au  défaut  des  remedes  intérieurs. 

Ce  rcmede  eft  un  contrc-poifon  allure  contre  les  poifons  ,tant 
minéral  que  végétal  & animal. 

Goutte . 

L’Att  offre  une  infinité  de  moyens  contre  la  gourte , foit  ré- 
cente ou  ancienne,  pour  en  éloigner  les  approches,  diminuer 
les  accès,  affaiblir  les  tourmens  ,pour  la  combattre  & la  détruire. 
Cependant  nous  ofons  prendre  ici  fur  nous  d’afTurcr  au  Public 
que  le  foufre  d’Or  de  Stalxl  a donné  des  preuves  à rct  égard  qni 
doivQU  infpirer  pour  lui  la  plus  grande  confiance.  Il  attaque  avec 
vi£WBr-&.  efficacité  l’humeur  arthritique  & vient  a bout  de  la  dé- 
* trnire  entièrement.  Pluficurs  goutteux  en  ont  fait  ufage  meme 
dans  les  plus  forts  accès , & en  ont  obtenu  un  foulagement  fcnfible. 
D’autres  affligés  depuis  des  15,  zo  & 25  années  d’humeur  de 
goutte  très-invétérée  aux  deux  jambes  &aux  deux  pieds,  avec 
enflure  continuelle,  accompagnée  de  nodus  plus  ou  moins  confi- 
dérablc  en  grofleur , aboutiflant  principalement  aux  jointures 
fupérieures  du  bras  ou  du  genou  ; cas  dans  lefqucls  jnfqu’à  12 
prifes  du  Soufre  d’Or  ont  produit  une  guérifon  parfaite,  fans 
qu’il  fe  foit  préfenté  par  la  fuite  aucune  nouvelle-attaque.  La  huit 
ou  neuvième  fait  infailliblement  difparoître  les  nodus  récents.  Une 
feule  prife  de  ec  remede  précipite  la  goutte  au  moment  où  on  a le 
malheur  qu’elle  eft  remontée  dans  l’eûomac.  Tous  ces  faits  font 
prouvés  par  la  quantité  de  perfonnes  qui  en  ont  éprouve  les 
effets , fans  que  pas  une  ait  jamais  eu  à le  plaindre  d’aucun 
mauvais  fnccès. 

Quelques  prompts  & efficaces  que  foient  cependant  les  effets 
du  Soufre  d’Or,  il  cft  a obferver  qu’ils  s’opèrent  avec  plus  ou 
. moins  de  célérité  fuivant  le  tempérament  des  malades  qu’il  cft 
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bien  cflcntiel  de  ne  pas  trop  fatiguer  en  vonlant  preVipiter  on 
bâter  la  guértfon.  On  cft  doru.  d’avis  de  n’adminifircr  la  prife  eu 
remede  que  de  6 en  6 jours,  & de  faire  ufage  pour  boiffon 
d’cmuHion , ou  lait  d’amandes  douces.  Quoique  ce  reraede  ait 
une  propreté  décidée  contre  nnc  maladie  fi  rebelle , & que  , 
par  foh  entière  extirpation  il  rende  aux  membres  le  calme , 
la  foup!clTe*&  Fétafticitc  que  le  nul  interdit,  il  ne  faut  pas 
s'attendre  qnc  cela  puifle  s’opérer  rout-à-fait  fi  on  n’obfcrve 
rigourcufcnicnt  un  rcgtipc  proportionne  à la  ténacité  de  l’hu- 
meur âctc  & muriatique  que  le  .Soufre  d’Or  a à combattre  > 
qu’il  cherché  & qu’il  détruit  infailliblement , régime  qui,  fans 
être  trop  aulterc,  demande  cependant  beaucoup  de  rélervc 
& de  pcrfévérancc. 

Connue  le  Soufre  d’Or  a la  verru  de  calmer , d’altcrer , dV- 
purcr  & d’adoucir  l’hunienr,  il  u’efi  point  c'tonnant  qu’il  mo- 
difie & atténue  riuimeiir  arthritique  au  point  d’en  émouflcr 
toute  l’âcre  té , & de  la  rendre  mcable  avec  la  lymphe. 

U bc  ferou  pas  inutile  non  plu»  que  les.  malade»  de  ce  genre 
fubftituaiTcîjt  .h  réiuuliîcii  d’ânanrics  douces,  celte  de  graine  de 
melon , la  crème  d’orge,  la  bierre  blanche,  &c.  Les  Iavemens 
à la  graine  de  lin  , les  eataplafmcs  émolliens  connus  , font  né- 
cefiaircs  dans  plr.ficurs  ca>;  c’cft-à-dire  , dans  l’inflammation  des 
groJîcms  qui  fc  portent  aux  pieds  particulièrement. 

Boijjor.s  ou  tifane  pour  Us  maladies  vénérien  ne  S&1 

Le  petit  luit  clanflé,  le  firop  d’orgeat  avec  l’eau  de  chicn- 
‘ Vient,  de  racine  de  fraifter,  de  l’eau  nitree,  de  graine  de  lin,  la 
décoction  de  bo;s  de^.r.rr , la  fyuin; , la  falfcparcille,  font  con- 
venables dans  le  cours  de  ces  maladies,  félon  les  circonftances. 
Les  bains  dans  pluficnrs  cas  dont  nécofiaircs. 

Nota.  Dans  une  g , foit  fimplc  ou  compliqaiée,  le 

naïade  prendra  les  prifes  du  Soufre  d’Or  de  deux  ou  trois  jours 
d’intervalle  ; 5 à 6 prifes  fuffifent  ordinairement  pour  terminer  la 
cure  rte  cette  maladie. 

Mais  fi  la  g eft  ancienne  & qu’elle  ait  rc'fifté  à pfn- 

lîeurs  traite  mens , il  faut  alors  porter  la  quantité  des  prifes  julqn’à 
9 Si  10  prifeS,  h trois  jours  d’intervalle. 

Ce  nombre  cft  aulü  la  quantité  rcqiùfc  & fuflïfante  pour  guérir 
les  v récentes  & légères. 

• Quant  aux  v ••  • invétérées,  & qui  fe  caraâérifent  par  des 
■fyrnptômes  graves,  le  nombre  de  ees  prifes  doit  être  porté  juf- 
qu’à  15  & 16. 

L’Kx. , la  C.,  les  B.,  Efq.  Sic.  &c,  étant  les  fyrnptômes  le* 
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plus  rebelles  de  cette  maladie,  exigent  un  traitement  plus  long, 
& par  conféquetit  une  quantité  de  prifes  plus  confidérablc  , dont 
le  nombre  n’a  cependant  encore  jamais  parte  vingt-quatre. 

Lot  fqu’il  Ce  trouve  des  B.,  on  obfervera  de  n’y  appliquer  au- 
cune emplâtre.  S’ils  font  nouveaux  & dans  un  état  de  croiflance, 
1’tifagc  fcul  du  Soufre  d’Or  les  réfoudra  promptement  & en  peu 
de  rems.  S’ils  ont  acquis  toute  leur  crue  ou  grofleur , & qu’ils 
(oient  difpofés  h prendre  la  voie  de  la  fuppuration,  le  Soufre 
d’Or  accélérera  cette  fuppuration , & ils  tomberont  d’eux-mêmes 
en  fonte.  Dans  le  cas  cependant  où  l’on  verroit  qu’ils  ne  fe  dif- 
poferoient  pas  à cette  fuppuration  volontaire,  il  fera  à propos 
d’aider  au  travail  du  Soufre  d’Or  par  le  moyen  des  cauplafmcs 
émolliens  connus. 

Les  autres  fymptdmes  vénériens  ne  réfirtent  jamais  à la  fonte 
qtae  le  Soufre  d’Or  procure. 

Pour  le  Pian  y Lèpre  y Dartres,  Teigne,  Galle  , &e. 

La  feuille  & racine  de  feabieufe  des  bois  ( morfus  diaboli  ) 
avec  une  pincée  de  fleurs  de  houblon  infufées,  le  petit  lait,  la 
racine  de  patience,  la  fumeterre,  les  bouillons  de  rouelle  de 
veau  avec  les  grenouilles,  les  émulflons  de  graine  de  melon, 
la  crème  d’orge,  le  riz,  &C.  Les  bains  font  très-utiles. 

Nota.  On  laiflera  un  intervalle  de  4 jours  pour  les  fix  pre- 
mieats  pr»fcs , & enfuite  que  trois  jours  d’intervalle. 

0^ Depuis  6,  10,  12,  16,  20  jufqu”a  30  prifes,  félon  les  cir- 
con  (lances. 


P our  les  Ecrouelles , Humeurs  froides  , &c.  Ulcérés  anciens  , 
Maux  de  jambes , Lait  répandus. 


11  eft  nécertaire  de  commencer  par  les  boiflons  délayantes  pour 
fe  préparer  à la  purgation  ou  vomitif  fi  les  premières  voies  font 
chargées  d’impuretés,  enfuite  le  petit  lait  clarifié,  les  plantes 
anti  - feorbutiques , la  racine  de  petit  houx  , la  fcrophulaire  , 
faponaire  avec  le  polypode  de  chêne,  la  fauve-vie,  Pinfufion 
des  feuilles  de  tuflfiage,  des  fleurs  de  geneft,  font  des  incififs 
dont  il  eft  utile  de  faire  ufage. 

On  obfervera  les  memes  intervalles  & la  même  maniéré  pour 
les  6 premières  prifes,  &c.  comme  il  efl.  dit  ci-deflus  pour  las 
dartres,  &c. 

Depuis  8 , 12,  16  & quelquefois  20  & 24  prifes  , fuivant  les 
degrés  & l’ancienneté  de.  la  maladie, 


( io  ) 

Pour  Us  maladies  Métalliques. 


Tous  les  adouciflans,  le  petit  lait,  la  décoélion  d’orge,  de 
graine  de  lin , l’eau  de  veau,  de  poulet,  avec  les  herbes  émol- 
lientes înfufe'es , les  bains  tempérés , font  les  rcmedes  prépara- 
toires qu’il  convient  d’employer  avec  le  Soufre  d’Or. 

A ota.  Les  prifes  'ou  dofes  s’adminillroront  par  intervalle  de 
trois  ou  quatre  jours  d’nnc  prife  à l’autre. 

Depuis  4,  5,  8,  ta,  1 6,  jnfquà  ao  prifes,  fuffifent  pour 
détruire  tons  les  accidens  de  cette  maladie. 

Ce  remède  eft  aifément  tranfportablc  par  lcnrcs , & ne  fe 
détériore  jamais. 

Seul  Poffejfcur  de  /’ Adminijlration  finirait  du  Soufre 
S Or  de  Stahl. 

A PARIS, 

M.  BR  UN  A,  Médecin  Ordinaire  du  Roi,  ancien 
Médecin  des  Hôpitaux  Militaires,  rue  des  Vieilles- 
Etuves  Saint-Honoré. 

Ce  remede  eû  fixé  à 30  fols  la  prife  ou  dofe. 


( '■  > 

OBSERVATIONS 


De  M.  Langlois , Doreur- Régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris. 

N°.  i.  Une  fille  âgée  de  32  ans,  attaquée  depuis  trois  ans  d’un 
fquirre  à la  ratte  & d’obllrnétions  au  foie  & dans  les  reins , ré- 
duite dans  un  état  de  inarafme,nc  pouvant  marcher  qu’avec 
grande  difficulté  de  avec  des  béquilles , a été  guérie  apres  avoir 
fait  ufage  de  12  prifes  du  Soufre  d’ür,  & fon  corps  a pris  de 
l’embonpoint. 

Cette  malade  étoit  abandonnée  des  gens  de  l’Art,  & avoit 
reçue  tous  fes  Sacremcns. 

N°.  2.  Un  maître  Maçon  âgé  de  66  ans,  attaqué  d’un  dépôt 
de  fang  dans  l’intérieur  du  corps,  occafionnc  par  une  cluite, 
accident  qui  a produit  une  maladie  très-compliquée  , un  vo- 
mifiement  continuel,  fièvre  ardente  & des  douleurs  dans  les  reins, 
a été  guéri  de  fa  maladie,  ainfi que  de  fes  anciennes  infirmités, 
avec  6 prifes. 

Ce  malade , avant  fon  accident,  étoit  affligé  d’un  polype  dans 
le  nez,  d’un  catharre  & d’une  forte  furdité;  & depuis  l’ufage  des 
6 prifes , il  entend  plus  diftinélemcnt. 

K°.  3.  Un  enfant  de  12  ans,  attaqué  d’un  dépôt  de  fang  caillé 
dans  le  corps,  de  prcfque  tombé  dans  le  marafmc  , canfc  par  une 
chûte , a été  guéri  avec  deux  prifes  partagées  par  moitié. 

N°.  4.  Une  femme  âgée  de  79  ans,  affligée  depuis  32  ans 
d’un  lait  répandu,  fouffrant  des  douleurs  dans  tous  les  membres 
qui  en  ctoient  devenus  émaifés,  a été  guérie  avec  9 prifes;  & tout 
fon  corps  a pris  un  embonpoint  fatisfaifânr. 

N°.  5.  Un  jeune  homme  de  28  ans,  attaqué  d’une  dartre  Ic- 
preufe  qui  lui  convroit  toute  la  figure,  & principalement  fur  la 
main  gauche,  a été  guéri  avec  1 y prifes. 

N°.  6.  Une  femme  âgée  de  36  ans,  attaquée  depuis  quatre 
ans  d’un  Polype  utérin  qui  lui  caufoit  une  perte  continuelle  , a 
été  guérie  avec  8 prifes. 

Cette  malade  étoit  allé  à rHôtel-Dicu  , où  oh  a voulu  lui  faire 
l’opération. 

N#.  7.  Le  Suifle  d’un  Frcre  du  Roi,  étoit  attaqué  de  fréquens  * 
étourdiffemens  qui  le  menaçoient  d’apoplexie  , avec  chaleur 
d’entrailles , palpitations  de  coeur  & gonflement  d’eftoiuae,  Tous 
ces  fymptôwes  ont  difparu  avec  5 prifes, 
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N*.  8.  Un  maître  Doreur  fur  métaux , attaque  de  tremble- 

mens,  ne  pouvant  prcfque  point  fc  fervir  de  les  bras,  & ayant 
beaucoup  de  difficulté  à parler,  le  rout  eau#  par  l’évaporation 
du  mercure , a été  rétabli  avec  Cx  prifes. 

N°.  9.  Un  maître  Coêfcur  de  Dames  étoit  attaqué  d’une  fif- 
tulc  dartroufe  à l’anus,  pour  laquelle  il  avoit  déjà  fubi  une  pre- 
mière operation,  & prêt  d’en  fubir  une  féconde,  a été  radica- 
lement guéri  avec  22  prifes. 

Ce  malade  par  enthoufiafmc  fit  part  de  fa  guérifon  aux  Chi- 
rurgiens qui  lui  avoient  adminittré  les  remedes  infhiducufe- 

ment,  & fait  la  première  opération  ; ils  lui  obfcrverent  que  fa 
cruelle  maladie  pourroit  bien  ne  pas  être  tout-à-fait  détruite, 
éé  reparoître  par  la  fuite  , ce  qui  le  détermina  à continuer 
l’ufagc  du  Soufre  d’Or  pendant  deux  ans  au  nombre  de 
deux  cens  dix-fept  prifes’  11  s’eft  marié  depuis,  &.  jouit  de 
la  meilleure  fantc. 

N*.  10.  Un  marchand  Mercier,  attaqué  depuis  plufieurs 
années  d’une  dartre  éryfipélateufe  à la  jambe  droite  qui  le 
mcttoit  hors  d’état  de  marcher  pour  vaquer  il  fon  commerce  , a 
été  rétabli  avec  20  prifes  j qnoique  fa  maladie  ait  cté  reconnue 
par  les  gens  de  l’Art  comme  inguérilTablc , qu’il  fût  âgé  de  72 
ans  & d’une  complexion  délicate. 

N°.  11.  Un  Officier  de  Dragons , attaqué  depuis  trois  ans 
d'une  douleur  de  rîiumatifme  très-cruelle  dans  le  bras  droit  > 
duquel  il  ne  pouvoit  faire  aucun  ufage  , a etc  guéri  avec  quatorze 
prifes. 

N*.  12.  La  femme  d’un  maître  Trcillagcur  étoit  attaquée  dc- 
pms  cinq  ans  , de  cinq  ulcérés  carcinomateux  au  fein  gauche  , 
d’hcmorro'tdcs  trcs-confidérables  & doulourcufcs , Se  d’une  pa- 
ralyfic  à la  fuite  d’une  forte  attaque  d’apoplexie,  qui  la  tenoit 
depuis  la  tête  jnfqu’au  pied  du  côté  droit.  Se  la  bouche  tirée  près 
l’oreille  droite  Se  l’oeil  du  même  côté  entièrement  paralyfé  &. 
fermé,  a été  entièrement  rétablie  Se  guérie  avec  22  prifes.  Scs 
uleefcs  fe  font  fermés  à la  dixième.  La  bouche,  ainfi  que  l’œil  , 
font  revenus  dans  leur  état  naturel. 

N°.  13.  La  femme  d’un  Marchand  , Agée  de  79  ans  , attaquée 
fibitement  d’une  fièvre  putride  & maligne , dans  laquelle  il  y 
eut  des  fymptômes  très-graves,  à la  fuite  d’une  indigeüion,» 
été  guérie  avec  trois  prifes. 

N°.  14.  Un  homme  de  78  ans,  attaqué  depuis  quatre  ans 
d’une  dartre  éryfipélateufe  avec  plaies  , Se  qui  occupoit  la  joue 
droite  & tout  le  long  de  lacuiffe  &de  la  jambe  droite,  a été 
guéri  avec  dix  prifes. 
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N*.  15.  Une  Perfonne  de  condition,  âgée  de  55  ans,  étoit 
artaqyée  depuis  18  mois  d’nn  allhtne  convullîf,  dont  les  accès 
duroicnt  34  heures  ; dans  ccttc  trille  fituanon  le  malade  ue  pou- 
voir ni  parler  ni  prendre  aucun  aliment,  ayant  la  poitrine  très- 
clevée , îa  rerpiration  gênée  accompagnée  d’un  fifflement  fi  per- 
çant qu’on  l'entendoit  à denx  cents  pas  ; les  yeu*  gros,  animé» 
& à fleur  de  tête  ; hors  de  l’acccs  il  e'toit  tourmenté  jour  Ôt  mût 
d’une-toux  fcche  ; il  étoit  forcé  de  fe  tenir  aflis  dans  fou  lit,  ne 
pouvant  le  coucher  fur  le  côté  droit  : ayant  en  vain  confulré  les 
Facultés  de  Médecine  de  Montpellier,  de  Tonloufe,  de  Pau  en 
Bcârn , & quelques  Doéletirs  de  celle  de  Paris,  a été  foulagé 
avec  17  prifes.  A la  neuvième  fa  toux  opiniâtre  a ccfle,  & il  h 
pu  fe  concher  librement  fnr  le  côté  droit;  & depuis  fix  mois 
il  u’a  eu  aucune  attaque  décidée , tandis  qu’il  étoit  tourmenté 
tous  les  quinze  jours. 

N*.  1 6.  Un  enfant  de  douze  ans,  attaque  d’utic  dartre  crod- 
teufe  à la  figure , & d'une  humeur  pforique  qui  lui  couvroic 
tonte  la  tête  , a été  guéri  arec  neuf  prifes. 

N*.  17.  Un  jeune  homme  de  trente  ans,  attaqué  depuis dix- 
hnit  mois  d’une  humeur  ferophuleufe  avec  ulcéré  carcinomateux 
fous  le  menton,  & engorgement  confidcrablc  aux  glandes  ma- 
xillaires, accompagne  d’une  roideur  très-douloureufe  dans  le 
col,  a étc  guéri  avec  huit  prifes. 

i\’°.  18.  Une  veuve  attaquée  depuis  28  ans  d’un  lait  répandu 
qui  lui  étoit  monté  à la  tète  & s^étoit  jette  fur  les  yeux,  an 
point  qne  fa  vue  lui  fembloit  être  prefqn’éte'mte  ; elle  ctoit 
affligée  en  outre  d’nn  commencement  d*hydropifie  de  poitrine  , 
a été  guérie  avec  feize  prifes.  A la  fixieme  la  malade  a rendu 
douze  pintes  d’eau  roufTâtre  & glaireufe , & a recouvert  entiè- 
rement la  vue. 

N®.  19.  Une  femme  affligée  depuis  dix  mois  d'un  lait  ré- 
pandu & fupprellion  de  fes  réglés , Icfquels  lui  caufoitnt  de* 
accès  épileptique,  a été  guérie  avec  douze  prifes.  A la  fixieme 
fes  réglés  ont  reparu  & continuent  régulièrement. 

JV®.  20.  Un  maître  Doreur  fur  métaux , attaqué  de  tremble- 
ment canfc  par  le  mercure,  a été  foulage  avec  trois  prifes. 

JV°.  ai.  Un  jeune  homme  de  36  ans , attaqué  fubitement  d’un 
relâchement  général  dami  tout  le  genre  nerveux , fans  pouvoir 
faire  aucun  ufage  ni  mouvement  de  fes  membres,  a été  entiè- 
rement rétabli  avec  fix  prifes. 

N°.  22.  Une  jeune  femme , abandonnée  des  gens  de  l’Art, 
étoit  attaquée  depuis  deux  ans  d’un  ulcéré  & d’un  abcès  dans 
la  poitrine,  accompagné  d’tme  toux  continuelle  & opiniâtre. 
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uat  le  jour  que  U nuit  ; dlv  vomUToit  du  jm$  môlu  de  fang 
k>  imun»  depuis  dix  moi»  > clic  éprouvait  au  lit  des  dou- 
K.ur>  lancinante»  dans  les  cotes , OC  étoit  tombée  dans  un  et at  de 
confc'mpoon  6c  de  mat  aime.  Tous  ces  accidens  avoient  pour 
rouie  k nu» vais  traitement  de  Ion  marj.  Elle  a été  rétablie  & 
ladicckmcnt  guérie  avec  douze  prifes,  6c  tout  ion  corps  a re- 
pu.-. de  l’embonpoint. 

N°.  23.  Uu  Militaire  avoit  an  eryfipcle  boutonneax  avec 
plaies  à la  cite  ville  du  pied  droit,  qui  lui  caufort  une  fievse  ar- 
dente, a etc  guéri  avec  trois  prifes. 

N°.  24.  Une  femme  de  45  ans,  attaquée  depuis  qaatre  ans 
«Tune  rétention  d’urine , colique  néphrétique  accompagnées  de 
donlcars  continuelles  dans  Us  reins,  acté  guérie  avec  8 prifes. 

?i°.  25.  Une  Demoifelle  épcpuvou  depuis  quatre  ans  des  vo- 
triflènicns  continuels  accompagnés  d’affedious  nerveufes,  qui 
Jiii  ralliaient  des  accès  convuliifs  imitant  les  accès  épileptiques , 
& réduite  dans  un  état  de  marafmc,  a été  guérie  avec  dix-fcpt 
pt'ks  ; de  depuis  te  mois  tout  fou  corps  a pris  de  l'embonpoint. 
. N°.  z6.  Trois  eufans,  dootl»  plus  âgé  avoit  cinq  ans,  «oient 
attaques  d’une  coqueluche  fi  opiniâtre  qu’elle  leur  caufou  des 
accès  conrulfi/i  ramant  les  accès  épileptiques, ont  été  guéri»  avec 
.fcjx  prifes  partagées  par  tiers. 

2".  Une  feniruc  tourmentée  .d'une  douleur  de  goutte- 
{viatique  dans  la  hanclie  de  dans  la  cuifle  droite,  canfcc  par  une 
«Mtc  , a été  foulagce  avec  quatre  prifes. 

h*.  28.  La  femme  d’un  marchand  Tabletticr,  fouffrok  depuis 
quatre  ans  d’un  lait  répandu  qui  lui  étoit  monté  à la  tête , avec  en- 
gorgement eonfidcrable  dans  les  glandes,  & ne  pouvoit  marcher 
r‘°  a.vcc beaucoup  de  peine,  a été  guérie  avec  quatorze  prifes. 

N".  29.  Un  Marchand,  attaqué  d'un  catharrc  opiniâtre  qui 
lu  cü  tombé  fur  la  poitrine  avec  difficulté  de  refpirer  6c  tres- 
cpprclfé,a  etc  rétabli  avec  quatre  prifes. 

N°.  3°.  Le  fils  d’un  maître  Serrurier,  âgé  de  quatorze  ans, 
atr  rqnc  depuis  cinq  ans  des  écrouelles  avec  ulcérés  carcinoiua- 
tci..<  aux  deux  côtés  du  col,  6c  les  glandes  maxillaires  conCoc- 
ra  iement  engorgées , a été  guéri  avec  ao  prifes. 

Ce  malade  n’a  celle  d’ctie  dans  les  remedes  ; au  lieu  d’y 
t o..vcr  du  foulagemeut , fon  mal  s’eft  empiré  de  manière  qu’il 
» < rc  regardç  tomme  incurable. 

N’.  31.  Un  maître  Doreur  au  mate , attaque  depuis  dix  mois 
d *n  tremblement  convulfif,  au  point  qu’il  falloir  deux  perfonnes 
pour  le  tenir  pendant  l’accès,  ayant  la  langue  paralyfec  & tour 
loa  corps  dans  un  état  de  bcufiifiin  c , ne  pouvant  (aire 


C 15} 

«fa ge  de  fes  bras  ni  de  fes  jambes,  flc  regardé  comme  pc-rt^ 
de  fes  membre*  ; fa  femme  lui  donnoit  les  almiens  comme  à mi 
enfant.  Cet  accident  reconnoiffbH'porcr  coufe  l'évaporation  dn 
mercure,  & acté  entfernment  retàt4»  & -guéri  avec  douze  p ije>. 

Ce  malade,  pendant  l'usage  du  Sotffre  d’Or , a - remarqué  qvr*  <1 
rendoit  par  les  fellcs  & les  unnes  le  mercure  en  nature. 

La  trifte  fttuation  où  fe  tronvoit  le  malade  avant  Pufage  du 
Soufre  d’Or,  eft  aaeilée  & certifiée  par  23  Membres  & ^r\ 
cipaux  CJjefs  de  la  Communauté  des  Doreurs  fur  métaux,  de  Paris. 

K°.  32.  Une  maître  fie  Dofeofe  fur  métaux,  attaquée  ce 
tremblement  & d’une  paralyûe  fur  U langue,  canfée  pdr  l’éva- 
poration du  mercure,  a été  guérie  avec  cinq  prifes. 

N8.  33.  Une  perfonne  à Madame  Victoire  de  France , 
éprouvoit  de  continuels  vomiflemens,  des  nanfées,  des  étonrdif- 
femens,  palpitations  de  cœur,  gonflement  d’eftoniac,  d’où  ré- 
fultoit  une  mauvaife  & laborieufe  digeftion,  a été  guérie  avec 
fix  prifes. 

N°.  34.  Une  jeune  femme  attaquée  d’un  lait  répandu  qui 
s’étoit  fixé  fur  la  poitrine , ce  qui  cacfoit  une  oppreflion  confidé- 
rable,elle  refientoit  des  douleurs  dans  tous  les  membres,  & prin- 
cipalement dans  les  genoux,  a été  guérie  avec  fix  prifes. 

N°  35.  Une  jeune  fille  attaquée  d'une  fluxion  éryfipelateufe 
avec  enflure  de  la  tète,  fièvre  ardente  à la  fuite  d’une  fupprcflïtm 
de  fes  réglés,  a été  guérie  avec  cinq  prifes.  A la  troiûemc 
fes  réglés  ont  reparu.  r-  : n . 

N®.  3&  La  femme  d*un  maître  Bijoutier  \ attaquée  depuis 
deux  ans  d’im  lait  répandu  qui  lui  étdir' monté  h la  tété  , & 
qui  s’etoit  jette  fur  les  yeux  & y avoir  forme  fur  chaque  une 
loupe  de  la  grofleur  d'un  œuf  de  pigeoq,  accompagné  d’une 
tumeur  laiteufe  par  tout  le  corps,  a été  guérie  avec  douze  prife  . 
A la  huitième  toutes  fes  tumeurs,  ainli  que  les  deux  loupes,  eut 
difparu.  r - 

N8.  37.  Une  femme  de  maifon  étoit  attaquée  depuis  dix 
mois  de  maladie  catharrcufe,  d’une  oppreflion  & diin  râlement 
de  poitrine  avec  une  toux  opiniâtre , a été  guérie  avec  quatre 
prifes. 

N8.  38.  Une  Demoifelle  attaquée  depuis  cinq  mois  d’un 
éryfipele  dartreux  fi  confidérablc,  que  tout  fon  corps  ne  /aifoit 
qu’une  feule  plaie,  principalement  fur  les  deux  bras  & ks 
deux  mains,  defqcels  elle  ne  pouvoit  faire  aucun  ufage,  a 
été  guérie  avec  huit  prifes.  A la  quatrième  elle  a eu  les.  bras 
& les  mains  libres.  * 

K®.  39,  Une  Demoifelle  attaquée  fnbircmcnt  d’unè  âuxioa 
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éryûpcktcafc  avec  eofinre  confiderablc  du  vifage,aecomp-tgne'e' 
d’une  clquinancic  très-doulourcufe , d’un  abcès  dans  l'intérieur 
de  la  bouche  & fievre  ardente,  à la  fuite  d’une  fuppreflion  des 
réglés  , a été  guérie  avec  üx  prifes.  A la  première  fes  règles  ont 
reparu  , & l’efquraancie  a difparu  entièrement  à la  deuxieme' 
pnfe. 

N**.  40.  Une  maltrefle  Blanchilfeufe  , attaquée  depuis  quatre 
ans  d’un  lait  répandu  qui  lui  a mente  à la  jéte  , avec  engorge» 
meut  confiderablc  dans  les  glandes  ; elle  éprouvoit  des  douleurs 
continuelles  dans  les  jambes  & principalement  dans  les  genoux , 
ne  pouvant  marcher  que  très-difficilement,  a été  guérie  avec  hu.t 
prifes. 

A*.  41.  La  femme  d’un  makrc  de  Danfe  , attaquée  d’une  cf- 
qninancic  avec  abcès  & fievre  ardente,  a été  guérie  avec  deux 
prifes.  A la  première  l’abcès  a crevé , & elle  a rendu  par  ht 
bouche  du  pus  mêlé  de  fang. 

N*.  42.  Un  Chevalier  de  Saint-Louis,  Major  d’Infantcric, 
portoit  depuis  pluficurs  années  une  dartre  poly}>pcufe,  qui  s’étoit 
fixée  dans  le  nez  » laquelle  lui  caufoit  de  tems  en  tems  de  cruelles 
démangea ifon s,  a été  guéri  avec  huit  prifes. 

N*.  43.  Un  Chanoine  attaqué  depuis  pluficurs  années  d’une 
dartre  milliairc  avec  de  iarges  plaques  flnmboyces  de  couleur 
pourpre  fur  route  la  poitrine,  a été  guéri  avec  huit  prîtes. 

N . 44.  Un  Coniciller  d’un  Prince  fouveraia  étoit  cruelle- 
ment attaqué  par-tout  le  corps  d’une  lèpre  dartreufe  , accom- 
pagnée d’anthrax  & clous,  fit  fur  les  deux  bras  & les  deux 
mains*  fur  les  deux  cuiflcs  fit  les  jambes,  a été  radicalement 
’jucri  avec  trente  prîtes. 


Je  fonlïïgné,  Dodeur-Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  en 
rUnivcrfitc  de  Paris,  ancien  Profcffeur  de  Matière  médicale,  de 
Chtrurgie,  de  Phyfiologie  & de  Pathologie  aux  Ecoles  de  ladite 
Faculté,  atrefte  & certifie  que  les  cures  & obferv allons  ci-deffiis 
énoncées,  font  conformes  à la  vérité  ; que  j’ai  vu  employer,  de  que 
j’ai  employé  moi-même  le  Soufre  d’Or  de  Stahl  avec  le  plus  grand 
fnecès , & toujours  fans  le  moindre  accident  filchcux  : En.  foi  de 
quoi  j’ai  ligné  & arrêté  lcsfufciitcs  cures  &.  obfervations. 

A Paris  , ce  16  Janvier  lySS. 

SigrA  Langlois,  D.  M.  P. 

Kotit.  On  croit  pquvoir  fe  permettra  feuUnjtm  îci  deux  ob fer- 
rat  ions  remarquables  -par  leur  nature. 
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J* rem.  Oèfer\>.  La  veuve  Bdlcville,  jardinière  du  Château 
Royal  d«  Fontainebleau,  ctoit  réduite  dans  un  état  le  plus  abî- 
mant. Perciufe  de  tous  Ils  membres  depuis  un  an,  dont  le  carac- 
tère principal  paroillotr  être  uue  humeur  rhmuatifmale  de  gout- 
tcure,  à laquelle  s’étoit  joint  un  épanchement  de  lait»  9 etc  pat- 
rie avec  tut  prifes  du  Soufre  d’Ur  que  lui  a procuré  le  (leur 
Lando,  Valct-dc-pi^d  de  Madame  Victoire  de  France.  Apres  fa 
guérilbn,  elle  fc  préfeuta  à Mefdames  pour  leur  témoigner 
qu’elle  devoir  fon  rétabli iTement  audit  ticur  Lando,  ce  qui  tic 
plaifir  à leurs  Altcflcs  Royales,  & à leurs  Médecins  & Chirur- 
giens qui  y étoient  prc'fcns. 

Seconde  Ohferv.  Le  nomme  Polly , de  Vienne  en  Autriche  , 
Piqueur  de  Al.  le  Baron  de  Brcteuil , Minitire  d’Ktat»  avoir  ure 
rin;t-e  farineufe  fur  la  figure  , accompagnée  d’une  loupe  qui 
sVtoit  fivéc  entre  les  deux  yeux,  pour  laquelle  M.  de  Laltonue, 
premier  Médecin  du  Roi,  fit  M.  Lorry,  Médecin  en  Cour, 
furent  confiiltés  fit  jugèrent  de  la  néeefiite  de  faire  faire  l’opé- 
ratiou  de  la  loupe;  mais  le  fieur  Grandjean,  célébré  oculifle, 
obfcrva  que  cette  opération  occafior.ncroit  un  accidenta  la  vue, 
eu  égard  à la  préfcnce  de  l’humeur  dnrtrcufc.  Le  malade  effrayé 
vint  trouver  l’auteur  du  Soufre  ri’Or  , qui  lui  donna  huit  prifes, 
gratis , qui  le  guérirent  tic  fa  dartre  fit  de  tâ  loupe. 

M.  de  la  Bordcrc , Confciller  d’Etat,  Médeein-confultant  de 
Monfeîgneur  Comte  d’Aitois  ; de  trois  guérifons  faites  avec  le 
Soufre  d’Or,  notamment  fur  fon  Jardinier  artaqné  d’une  humeur 
dartreufe  qui  avoit  réfifté  à tous  les  1 eniedes , il  a également  con- 
noiflancc  de  la  guc'rifon  d’un  Lieutenant-Colonel  attaqué  d’un 
violent  rhumatifme  dans  le  bras  droit  depuis  plufieurs  années. 

Le  Pcre  Potenticn  de  la  Maifon  de -Charité  de  Paris,  qui, 
après  plufieurs  expériences  faites,  & fur  lui-même,  dans  un 
accès  de  goutte  remontée  à l’eftomac,  a adopté  le  Soufre  d’Or 
pour  être  adminiftré  aux  malades  de  ladite  Maifon  de  Charité. 

M.  Rufiy,  Giirurgien  à Bordeaux. 

M.  Vattier , Apothicaire  à Lificux  en  Normandie. 

M.  Bertrand,  Chirurgien-major  penfionné  du  Roi,  à Paris. 

M.  Garfonnot , Chirurgien  de  la  Police  à Mofcow , en  Ruflie. 

M.  Gatthaldy,  Médecin  du  Gouvernement  à Avignon,  qui 
a guéri  avec  le  Soufre  d’Or  un  Abbé  venant  exprès  de  la  Cour 
de  Rome,  qui  étoit  attaqué  par-tout  le  corps  d’une  dartre  lê- 
prenfe;  fie  un  autre  particulier  guéri  d’humeur  froide  invé- 
térée. 


( 20  > 

à U Providence.  Après  plufietus  maladies  de  coqueluche  de  de 
rougeole  ,<ùns  lcfqucllcs  l’enfant  avoir  perdu  beaucoup  de  fang, 
il  cion  tombé  dans  une  l’encophlcgmatic  generale.  Quatre  prifes 
divifixs  en  huit  le  rétablirent  entièrement,  de  on  a été  généra - 
kment  furpris  de  l’effet  prompt  de  ce  remède. 

7*.  La  maladie  des  Doreurs  fur  métaux , avec  des  trcmblc- 
ntens  oniverfels  de  impoflibilité  de  s’aider  d’aucun  membre,  oc- 
caftonnés  par  l’évaporation  du  mercure,  ont  été  guéris  avec  cinq, 
huit,  douze , feize  de  vingt-quatre  prifes.  Ces  gucrifons  font 
conftatées  par  les  principaux  Chefs  de  leur  Communauté'. 

8°.  Plnficurs  perfonnes  ont  été  guénes  par  l’ufage  de  troia 
prifes,  d’une  tievre  putride  de  bilieufe,  le  deuxieme  jour  de  la 
maladie  dans  laquelle  il  y eut  délire  de  des  fymptômes  très- 
graves. 

j>°.  Des  enfans  qui  avoient  la  teigne,  ont  été  guéris  avec  huit, 
dix  de  douze  prifes. 

io*.  Je  ne  peux  nommer  les  perfonnes  fans  nombre  qui 
iraient  attaquées  de  maladies  vénériennes , tant  récentes  qu’in- 
vétérées, de  que  j'ai  guéries  en  donnant  depuis  flx  jufqu’à 
vingt  de  vingt-quatre  prifes. 

1 1*.  Les  paralyfies  de  les  rhumatifmes,  félon  mon  expérience, 
ne  réfiücnt  point  à ce  falutaire  remede , dec. 

Signé  B a u tr  a , D.  M, 


fm  du  premier  Recueil . 
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JW.  Louvel-Bt anregar d fils.  Chirurgien du  Gouvernement  dtt 
$aint-Pcre,  Admi  ni  fixateur  du  Soufre  d'Or  de  Stahl  à Avignon, 
Ccmtat  Veoaiffin» 

M.  Fiekclschercr  , Chirurgien  reçu  au  College  Royal  de 
Çhiiurg;c  de  Nancy  j premier  Chirurgien  de  Al.  le  Comte 
Régnant  de  Créancbe,  Prince  du  Saint-Empire  j Adminifhateur 
ou  Soufre  d’Or  de  Stahl,  à Sarrevdingen  terre  d’Empire  près 
Sarrcleuis.  Ce  Chirurgien  a fait  des  expériences  avec  le  Soufre 
d’Or,  fur  do  particuliers  attaques  d’humeur  de  gontte  ancienne 

invétérée.  Ses  Obfcrvaüons  & la  Manière  d’adminiftrer  ce 
rouede  avec  iucccs  dans  cette  maladie,  ft  trouvent  rfcraillccs 
dans  le  pre'fcnt  Recueil.  ( Voyci  à l’article  Goutte  ) page  7. 

AI.  Bruna,  Médecin  ordinaire  du  Roi,  &c.  a adrcfTc'  un 
Mémoire  d’obfervations  à AI.  de  Laflbnne,  Confcillcr  d’Etat, 
premier  Aîédecin  du  Roi,  en  date  rie  Paris  le  24  Novembre 
i~Z6,  du  fuccès  prompt  & déterminé  de  ce  rcrocdc,  dont 
çopie  cil  ci-après.  Depuis  ladite  époque  jufqu’à  cc  jour,  le 
nombre  des  cures  faites  cft  à l'infini , de  le  Gouvernement  peut 
»’en  faire  rendre  un  compte  exaél.  Le  laps  de  tems  qu’on  a laiffé 
s’e'couler  depuis  les  premier;  fuccès  qui  fc  font  conftammcnt  fou- 
lerais, démontre  allci  qu’on  r.’a  voulu  tromper  la  religion  de  qui 
que  cc  foit , & que  s’il  y a voit  en  des  reproches  à faire  au  re- 
mède, le  Gouvernement,  la  Police,  ou  enfin  quelqu’un  dans  le 
monde  en  auroit  été  inllruit , ce  qui  n’étant  pas  arrivé  , & ne 
pouvant  jamais  arriver , affirme  feul  la  bonté  du  remede  dans 
les  maladies  énoncées , &.  qu’il  guérit  fans  qu'il  y ait  eu  le 
moindre  retour. 
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OBSERVATIONS 


De  M.  B R V N A , Médecin  ordinaire  dn  Roi  , adrejfc  à 

M.  DE  LASSONNE,  premier  Médecin  du  Roi. 

. i°.  Le  nommé  Fleury  fils,  à l’Hôtel  de  Cangnan , rue  des 
Vieille-Etuves  Saint-Honoré , attaqué  depuis  fept  ans  d’hu- 
meurs froides  aux  deux  maïus  & aux  de»»x  pieds,  & avoir  à 
chaque  partie  deux  ulcérés  carcinomateux , accompagnés  d’une 
fièvre  lente.  Pluficurs  Médecins  & Chirurgiens  lui  av oient 
administré  des  remèdes  infniéhieufemcnt  ; la  mero  éplorce  de 
l'état,  de  fon  enfant,  me  pria  de  le  voir  v la  fécondé  part»  du 
Soufre  d’Or  de  Stahl  lui  emporta  la  tievre , & feue  prifes  le 
guérirent  radicalement. 

2°.  Le  nommé  Denis-Belle  , maître  Tablettier  rue  Saint- 
Denis,  au  partage  de  la  Trinité,  affrété  depuis  piufleuw  an- 
nées d’un  ulcéré  carcinomateux  avec  plaies , qui  entourroir 
tout  le  pied  jufqu’au-defliis  des  malléoles.  Après  avoir  beau- 
coup confulté  ot  fait  inutilement-  tous  les  remèdes  qui  lui 
avoient  été  ordonnés,  a été  guéri  avec  vingt  prifes. 

30.  Le  nomme  Couzin , maître  Gazier-,  rue  &.  fiwxbourg- 
Saint-Denis,  portoit  une  tumeur  fcrophuleufe  qui  occupoit  tout 
le  bras  gauche  avec  doua  ulcérés  fordides,  l’une  au  cubitus  &. 
d’autre  au  radius.  Après  avoir  tente  inutilement  pluficurs  re- 
mèdes, il  fut  conduit  à l'Hôtel-Dieu  : ceux  qui  lui  furent  admi- 
mûrés  n’eurent  point  un  fuccès  plus  heureux.  On  déclara  alors 
au  malade  qu’il  n’y  avoit  point,  d’autre  moyen  de  guérifon  que 
l’amputation.  Le  malade  qpi  refufa  de  s’y  foumettre  vint  me 
trouver  : vingt -quatre  ptifes  fuffirent  pour  le  guérir  & déterger 
fes  ulcérés  entièrement. 

4°.  Le  ficur  Ar.drc,  principal  Commis  à l’Hôtel  Royal  de  la 
Porte, a été  guéri  avec  dix- huit  prifes, d’une  dartre  rongeante  qui 
occupoit  toute  la  cuiflc  depuis  le  genou  jufqu’au  près  de  l’aine, 
& qui  s’étendoit  fur  d’antres  parties  du  corps.  Pltifieurs  Per- 
fonr.es  de  dillinélion  , qu’il  ne  rn’eft  pas  permis  de  citer,  ont  été 
guéries  de  la  meme  maladie. 

5°.  Ma  fille  aînée  , Religicufc  Urfuline  à Chambéry,  âgée  de 
quarante-lîx  ans,  eut  des  glanaes  fqnirreufcs  au  (ein  le  Médecin 
de  la  Communauté  n’ayant  pas  réuili  à les  fondre , m’envoya  un 
état  de  la  maladie.  Dix-huit  prifes  fuffirent  pour  la  guérir. 

6®.  Je  fus  appelle  à Choify-le-Roi  parla  Demoifelle  Filleul, 
Concierge  du  Château  du  Roi , pour  voir  un  enfant  abandonné 


